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La Banque éthique, créatrice de lien social ? 

Des étudiants en master à SKEMA Business School ont enquêté sur un nouveau modèle financier : la 

banque éthique. Zoom sur le phénomène.  

 

22- ECONOMIE 

 

1. Le manque de confiance des banques dans les 

projets de leurs emprunteurs est souvent pointé du 
doigt comme l’une des causes majeures du 
rétrécissement du crédit depuis le début de la crise de 
2008. La confiance des investisseurs et en particulier 
celle plus petits d’entre eux envers l’utilisation de leur 
argent par les banques s’est étiolée. Jour après jour, les 
citoyens déplorent le fait que leurs économies ne 
financent plus l’économie réelle mais participent aux 
activités spéculatives des banques et de ce fait 
regrettent le manque de transparence des banques. Ce 
qui traduit une défiance générale entre les 
investisseurs, les banquiers et les entrepreneurs. Le lien 
social est distendu. Celui-ci permet une meilleure 
compréhension et appréhension des projets et pousse 
les investisseurs à s’impliquer dans des projets qui leur 
tiennent vraiment à cœur. La banque éthique permet 
cela, mais par quels moyens ? 

3. Depuis la crise de 2008, la question de la 

responsabilité de l’argent est un sujet récurrent,  et l’on 
cherche toujours à discerner les responsabilités entre 
banquiers et politiques. Cependant, même s’il n’est que 
rarement évoqué dans le débat, le contribuable est 
également concerné par la question. Il est impliqué 
lorsque l’Etat doit intervenir en attribuant des fonds 
publics (sauvetage par exemple) ou quand ses dépôts 
sont utilisés sans qu’il le sache, et qu’il ne peut donc pas 
les récupérer. Il apparait alors une relation complexe et 
une coresponsabilité dans laquelle il est impératif 
d’affirmer le rôle du contribuable pour lui permettre de 
pouvoir répondre et agir pour défendre ses intérêts. 
C’est par ces différentes interactions, par ces 
procédures et engagements, ainsi que par l’intérêt des 
projets financés que la banque éthique peut permettre 
de recréer du lien social dans nos sociétés. 

Comment peut-elle assurer une 
telle transparence à ses 
sociétaires ? Pour être efficace, 
se doit-elle de convaincre à 
grande échelle, au risque de se 
trahir ? 

 

 Cependant, il est à noter que d’un point 
de vue juridique et légal, la NEF ne 
présente pas de différence par rapport à 
un établissement financier traditionnel. 

2. La banque éthique française, la NEF, offre la 

possibilité d’opter au contraire d’autres établissements 
financiers, pour une relation de coresponsabilité et 
pour une relation compréhensive entre épargnants et 
emprunteurs. Cet établissement singulier collecte de 
l’argent et accorde des crédits pour des projets à buts 
sociaux et/ou environnementaux en garantissant 
l’utilisation transparente des fonds et le respect des 
valeurs affirmées.  
Afin d’assurer sa transparence, tous les ans, elle rend 
publique la liste de tous les projets financés afin que les 
épargnants puissent s’assurer des projets qu’ils ont 
contribué à financer. Par ailleurs, le système mis en 
place permet aux épargnants de rester responsables de 
leur épargne en choisissant le domaine des projets 
auxquels ils souhaitent contribuer en acceptant de les 
financer. 

4. La NEF existait en tant que coopérative bancaire 

depuis 25 ans et a récemment changé de statut, ses 
sociétaires ont approuvé son choix de devenir une 
banque éthique. Jusqu’à maintenant les placements 
que la NEF proposait étaient gérés en partenariat avec 
le Crédit Coopératif. Leur objectif, à présent, est de 
pouvoir proposer des moyens de paiement, mais cela 
prendra du temps. Début 2015 elle devrait pouvoir 
proposer des livrets et des comptes à vue. La carte 
bancaire, ça n’est pas pour tout de suite… Mais derrière 
ces défis de développements technique et matériel, un 
autre enjeu de taille : réussir à convaincre et rassembler 
en dehors du cercle de militants des avantages de la 
banque éthique. Si elle réussit, il faudra parvenir à 
rendre son modèle efficace à une grande échelle, et 
c’est peut-être en cherchant à étendre son nombre de 
sociétaires et de services proposés que la relation 
sociale et sociétale, fondement de la banque éthique, 
risque de se diluer. 

La NEF offre la possibilité 

d’opter pour une relation de 

coresponsabilité et pour une 

relation compréhensive entre 

épargnants et emprunteurs. 


